
LA PRATIQUE RELIGIEUSE Q.

lui offrira de l'or en abondance, pour priX d'une lâcheté qUÎ

moters serète. Ou je me trompe fort, Ou Cet homme,

redira, en tendant la main, le blasphème du païen:- Vertu, tii

n ,es qu'un mot. Sa probité croulera Comme cette statue de-

Babylone, dont la tête était d'or, mais dont la base était

d'argile.
Une mère chrétienne disait Un jour à SOn enfant qui

faiit son entrée dans le monde:- Méfiez- VOus, Mon fils, de

l'honneur humain ; c'est bien peu de chose après que le soleil

et couché. Parole admirable de psychologie i Tant qu'il

fait jour, on peut craindre l'opinion qui Voit et (1ui juge.

Quand il fait nuit, l'honneur aime à se délasser de la gêner

que lui impose la lumière.
Il y eut une reine de France, célèbre par sa piété et ses,

bonnes moeurs, à qui l'on disait un jour, en lui Parlant d'am-

bitieuses préte'ntions qui avaient osé espérer d'elle un acte

contraireý à sa conscience : Mais si le due anglais était pos..

muaseur dle deux, de trois, de dix, de vingt millî0is?. .. L

reine arrêîta avec générosité, el, disant:- Prenez garde, 'vous

en mettrez tant!
Uni dernier mot - et un mot bien décisif - pour c-lore

le d-bat sur ce point : l'honneur hum11ain), fût. il assuz puissanit

pouir fonider une morale, sera toujours inicapable dle sauver

S'hnnête homme pour ltent laquielle nous nie pouvofl

parvenir que par la morale surnaturelle et chrétieflle.

Grâce à Dieu, noUSi, cathoqliqu1es, nous avons, pour obser-

ver et pour conserver la morJaJ le du salut, un mloyeu infaillible

et puissant dans la pratique r-eligrieusef bien comprise e-t bien

fidlemenýt exécultée. Noslavos it:Nu oane abe

et la faiblesme même, et en face de nous, sae Prémenitent le's

obligations difficiles et auistères. soit, il esn faible, cet homl-

nie, mais je le vois soir et matini, co)urbexr Ron front et p)loyer

ses genoux dlevant le crucifix dle sa Chamibre il se eèo

mnarchlant tout un jour sans faire de faux pas, sans trébuicher,

sans> a'arrêter n#e. Qui lui donne cette fore? îl'a piratique

de la prière. Après six jouîm de travail et à l'aurore d'Une

semiaine nouvelle, je E, vois R*achemliner versq la dleileire Com-

Mime dem fidèlesq, unir M VOix à celle de aera frèrem pour chan.

ter le Credoi qu'onit chanité len anê" réchauffer son âme

au contact du (xur divin', &4couter rligleuimeflt la parole


